
 

Je suis de nationalité afghane … 
  

et je vivais dans un village avec mon père et mes frères et sœurs, ma mère étant décédée. 

 

J’avais un petit commerce d’essence. Une nuit, des talibans ont fait irruption et m’ont demandé d’ouvrir le magasin pour leur 

donner de l’essence. Ils sont revenus quelques jours plus tard. Une patrouille de police est passée à ce moment-là et il y a eu un 

échange de tirs entre les policiers et les talibans. J’ai réussi à m’enfuir mais mon père a été tué.  

Les policiers m’ont recherché car ils ont pensé que j’étais complice des talibans. Les talibans, eux, voulaient me retrouver pour me 

tuer car ils pensaient que je les avais dénoncés à la police.  

 

Mon oncle, jugeant que la situation était devenue trop dangereuse pour moi, a pris contact avec un passeur afin que je 

puisse quitter le pays pour sauver ma vie.  

Nous sommes passés par l’Iran, la Turquie, la Bulgarie, la Serbie, la Hongrie puis j’ai été débarqué près d’un petit village 

d’Allemagne. De là, j’ai été conduit dans un camp de réfugié. Je suis resté en Allemagne plus d’un an, apprenant la langue et 

travaillant au nettoyage dans une boulangerie. Puis, j’ai reçu une lettre m’indiquant que je devais quitter le territoire allemand 

sous 15 jours. Craignant d’être reconduit en Afghanistan, j’ai préféré quitter le pays pour la France.  

 
J’ai reçu avec un immense soulagement l’accord de la France pour étudier ma demande d’asile. En effet, si je devais retourner 
dans mon pays, ce que je ne peux pas envisager, je risque d’être immédiatement emprisonné par la police afghane pour 
complicité avec les talibans, ou d’être tué par ces derniers pour les avoir dénoncés à  la police. J’ai appris par ma famille être 
encore recherché là-bas.  
 

Je mets beaucoup d’espoir dans l’aboutissement favorable de ma demande d’asile en France.  


